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Cunégonde lut violemment ariraclee
des loices reveries qui berçaient son
eieur Pendant qu'elle était assise sur un
des bancs du Carré St-Louis. Elle s'é-
tait sentie pincer' à l'épaule par une
main vigoureuse et exercée.

Elle se retourna et. pRlit on recon-
iaissant 'Dépatie le Trou.

Oui, c'etait le Trou qui avait fini
son temps ciez Vallée et qui reprenait
son aicienne existence 'e chevalier
d'industrie.

En rencontrant les regards d luné-
gonde un sourire diaol)ailique sesquissai
sur sa figure.

-Tiene, (lit-il d'une vix rauque.
c'est bien notre anciennle. \Vovons, tCu-
n[égonde, ne tds pas ta s'iptie, serrcns-
rinus la cuiller.

-Cré visage, répondit li jeune fille,
Je vous ai déjà dit que je ne voulais
plus vous parler. Approchez-vous loin
le moi ou j'appelle la police.

-Pas si vite, pa si vite, la petite,
reprit le Trou en s'asseyant a côté de
hijeune fille etP Vm ê h nt dlese lever.

H. BERTHELOT, Redacteur

* A~~'r~ \,. 1:

LES DINDONS DE LA FARCE
LE CANAn. - Dindon( de Qubec. je vois ai réunis aujourd'hui pour

savoir de quelle wanière vous devez 'tre iipprét-. Voule.-vous étre sutés a la
liifntLise ou grillés à l'anglaise ?

:Cî~a D.:s ris CNo .- No riP voulops pa -tre mangrés du tout, ni par
Taillon, ni par Fiall.

LF CAN A.-Mts aWiM, vous sortez( de la question.

a - eiJ' piA*jet, r c a dnweone s e e. .lr.eeoute. 'ai uelue chose d'portte chevaux. Lo e le re
AL te communiquer u prpos île taî lii- Sarslanippe lui a dermand. asile. il l'ai
mile.p eceuilli charitablement. Le cousin est

titileveuifet sans enfants. Il avait liesuoiii deCunégonde A ces mots se rdreessa et ,en on d i aisoi peu
paru iritriguée.ld ant lejour. Ton père faisait justemnentD' une voix treblate elle répondotul afFaire. comme il est aifilie d'unei

de poupa, parlez, coaitez.mioi ça el]npeuv 1 -lambe (e bois il ne peut pas courir de-1

e o . ae , i tpres sei ma maiiîtress e l rs bien longtem ps.

va ne grondler si Je rete eihorplus Tot père a expliqué à soi cousin1
Vlolic gt î ros.rt erpscoriment il pouvait gagner sa vie ho.i

Istad,il est dix hieuretdeie. înorablement si le petit Modeste sortaiti
de l'Ecole de Réforme de la rue 1
Mignonne. Modeste par son intirmitéi
s'attirerait la sympathie du public. Il
chanterait au coin des rues St-Lauurent
et Ste-Catherine et amasserait au moins
une couple de piastres par jour. Il s'a-

mxIEIURER ET DIni gissait d'avoir quelqu'un qui parlerait
au recorder. On trouva un avocat qui

Le Trou se pencha vers Cinégonde, be chargea le l'ailaire pour uie piastre
l'empestant de son haleine chargée de et lai traite. L'avocat s'aboucha avec le
l'odeur du mauvais whisky. iri-gistrat. Celui-ci consentit à faiire

-Toin père, dit-il, est sorti de prison. libérer Modeste à condition que Satnela-
Depuis quinze jours il te cherche eun nippe, une ancienne pratique de laco'ur,
battant de sa patte de bois les trottoir@ prendrait le Gold Cure. Les frais du
de la ville. Ton petit frère Modeste est traitement seraient payés avec les pre-
auBi en liberté. iîibres reeettes le l'eiitanit..

-Contez-moi ça vite, comment est- Ce (qui fut dit fut. fait. Ton pè,re a
ce arrivé ? pris le Gold Care et huit jours a pjmrès il

-Je vais te l'apprendre en peu de a pris une brosse à tout caisser. Il n'a
mots. Après etre sorti de prison ton pas dérougi depuis tii mois. Le coustin
père n'avait plus (le'logis. On avait net- s'est faché et a menacé de ilettre le
toyé les appartements de ta famille bouhomme Aàla porte. Si le vieux est.
dans le Peit Nord. Se trouvant sans jeté dehors il va vvivre sous l culotte dii
domicile il est allé frapper A la porte ciel. Son seul espoir et en toi. Mainte-
d'un de ses cousins residant au Beaveri naut, Cunégonde, vas-tu faire quelque
Hall à la Mélasse, en haut du parc cbose pour ton pauvre pètre ? Répont a-
Logan. Ce cousin a une place à la cor- Si tu y consensje teconduirai iuinaéli
poration. Tout son travail se fait la temllent à la maisoi du buîhonhne.
nuit. Il est assistant-vidangeur et Cunégonde, qui avait bu avec avidité
comme tel il conduit une magnifique chliacuie des paroles du Trou, tant il

ui faisait plaisir avoir des nouvelles
1: sa famille. hesita à accepter la pr'.

psitlioi.

lauelle elle avait atlaire. Le Trmi éti

capable de tout. Il piiivait i entraiîner
dfans une rue écartée et lim renuiveler
l'expression de son iamourî iailIsauin.

A pres avoir reflelli quelque, ins-
tants, unigonde dit ii *r<nm: - Il
m'est habsolunent irupo.îsilbl.e ci% al-ler
ce soir. .le duois d'abocrd demanider la
permnissin( le nia bourgreoise. le vo'us
remercie tout de iîmîe iiipiur les aoni'<-
velles que vous venez le le Idonner.
Avant de rctournerà lai haison idonnez
lmoi, S'il Vous plait. Und rosse d u 'u(in
de mon p ère.

Oli '.oui d oui. T dolner la-I r4,ese,
Pas si bite que ça. .le te cIonaiîlais. iia
petite Cngio. 'Tul vudrais mue
poseru milpin.. J sais qu ti li'

îý.- lAViN.

veu.x pais i'aiuer, mais J'arriverai à

A. P. PrGEON, ADMINIsTFRATEUR
.Ny 179I Riee. NuMCetIthesi'

de li rue 'ov. elle se levat et se dirig
'uni pas ral ide vers la résidence d

M. lIeltapet.

S ni iie'î'l .<l aji anV ti rr il epaise lit
ru1e I lwhl, iiut jeté in eg.atrd eni ar-
i l-re dlelle' elle eui vul liimbre' 'un ini-

dlividî ha sua'iîn aiune distanice dl'un
;ii'j<'iili

Seru l -ho 'f!yM.a jeltaper a lit

. se rndli a SU el liirie i iii
î.her lant, b. souhla-smment de la miaiîs<n
duCeté de i iue.

Elb . n tre : SI' ii'-ttr a i' li lit.
Elb.O raprü·e .h1antuneimagute

d1, pret4. el'' S'aissura.iit • 'I e
ve 1 .!<' Sa loin-e i.C m'iiit biti bn tie
de crainte ique les voleurs ne pénétras-

li la nt lanls la nuson.
il iria ensuîite les rideaux de ina-

mère a e .qe l.s rards dles indiscrets
dua 1'I*~sn - pas -l.'L 5011 alcove.

T 1r. nari e oien lii avait
sulaiv i Caé a îl uro stre eaiché~
que.jiefi nties dans uie porte le
lai rai' I 4Ny-,l a l«rochaa a debamaison le

Il Iex!nil;ai 'nemnt la elanche
ot la arr .r de l ht por t de :'mr.

M.\raJt i p: i;d loup ll.sur Ila ter-
rasse i; se liiioniila lilabilileit pr s
d'unet fenIi'tr1 -1ill avaitvui briller ue

Il n.'ît pa ! v- îeijps do re'natre

la pe it<' o nta . l' I.' avait termfiéî ses
ride:nim\ prapidement.

Il rsia qu '.j u e o es eîl i'î ',bser.
vauni 'i apr avoir groiumele quel-

i rno;a ss ha tver la rui St-, knis.

'.UN LEa*'!1 A i'- NAUP
I iL.'4 S .. ; .n ,. ':. I.. I : -v g t E..è !e. .a,,ise te-.!.c;,

heth, S-lmii N . h1 . hia -y le llu stI,
'ile. lot-.1a .1 ur le s

St ,re-Dani. e'i . cl:eîntn .du lac te
Si-'acee C. tr 'in l i n .td ienée t.out
LC10 U, . rVclutonI .1 ; i I tI. là
L.F t,~.1q'a hîîîa.ail,, Cng rue Notre-
lianic, i Si-Ili. t. : sur lem. terain;.

OmOI luit. Ah ! Padresse de ton pre, tu
lieux te flouiller. Sois nia blonde et ti Trauve dan un od ai main Pt
airas tout e que tu nvuidrap. ls ou oun osl sp

-,laggiajs, Ôeia lai fie hIle, a- ' ' To i -11,lea e. mid de retiur à
nais. Entendez-vous. l'liitòil mourir Parii'-risi: noe leiiî'virds <pr<rnteint leur
'que d'être votre 11amnt. ainian ha:bituelt .: h . ham ps ont

-C'est parfait, ma petite, tit le 'l'rou loran: h- ra (rS"

es'eloignant. Tu t'en repentiras plus Les prtes des ch aimips!
tard. Bonsoir. Aprè toui. di. lors ini'.n 4 1parle de lia

Cunégonde ne répondit pas. clef des ehamps. il faut ipn. en es'et
Lorsque le Trou eut disparu au coin qu'ils aient une porte.
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L'A BONNEMENT
L'abonnenieiit au CANAtD est. de 50
par année, strictement payable d'a-

éuce. Les timbres de poste sont reçus
n paiement.

Tout envoi d'argent devra Stre
ressé à.

A. P.. PIGoEoN,
Administrateur,

1786 Rue Ste-Catherine.

...... .. ......

LE C.ANiA.FID
Montréal, 17 Nov. 1894

MANIFESTATION ROYALISTE
Cette semaine la ville (le Montréal ac-

clamait à l'Académie de Musique Mme
Melba, une des premières chanteuses du
monde.

La visite de la grande artiste 1 la mé-
tropole dt Canada, a fournti aux nonar-
chistes de la localité l'occasion le faire
une touchante manifestation en faveur
du duc d'Orléanîs, aujourd'hui Philippe
V H.

D'auîcuns igntorent que Mmne Melba,
il y a une couple d'iae . a créé une

pl<olide sensation dans la ipre3(se des
deux hémisphères, par les preuves écla-
tantes qu'elle a donnéets de son attache
ment à la royauté et notamment à la
dynastie des Bourbons, branche d'Or-
léans. Le jeune duc, épris des charmes
de la grande artiste, l'avait suivie dans
ses tournées en Prusse, en Autriche et
enr Belgique. Pour l'accompagner en
France, d'où il était exilé par la décret
inique du gouvernement républicain, le
jeune prince dût revêtir la livrée d'un
domestique.

Malgré les protestations deat la famille
royale, le duc d'Orleans, réserrai e core

plus solidement les doux liens qui Pat-
tachaient à aIdame Melba, si bien, qu'il
est plus que probable qu'un jour elle
partagera avec lui le tuônc de France.

Naturelleient les iîoiaîrclistes de
Montréal prévoyant dans n avenir
prochain le sacre de Philippe \J dats
lai cathédrale de Rlieimes, ont cru
devoir profiter du passage en cette ville
de celle qui partagera tut jour ses
hautes destinées, pourl r tre mieux
avec la nouvelle miionarchie, que leurs
pères ne l'avaient été avec colle de la
Poipadour, et se gagner par anticipa-
tion sa faveur royale.

A cet. effet un comité d réception a
été organtisé par M. le vicomte de lai
larthe, avec accolpagneiment obigalo
de décorations par la ma isîonB -eullac.

Le grand salon dt Windsor a été
choisi cumie thé:tre de la manifesta-
tion. l'a fiuture reline de France y avait

toute une suite de pièces somptueuse-
tument meublécs et décorées à profusion
de ileurs de lit.

Le comité( d'organisatioi s'est rendu
A la gare Windsor pour sotiuiaiter lit
bienvenue àï la grande artite par lai
présentation d'une aid resse.

Aux termes de ce document les roya-
listes de Montréal protestaient énergi-
quemelent contre les attaques jacobines
de la iPatrie et d'autres feuilles libérales
sur la monarchie en général et celle des
Bourbons en particulier.

Après la lecture (le l'adresse les men-
bres du comité et leurs amis au nombre

LE CANARD

d'environ 25y2 ont dételé les chevaux
et aux cris de " Vive le R->y I Vive la
Reine I Dieu le veult I Montjoie Saint-
Denis I " ont trainé le carrosse jusque
suls la marquise de l'Hôtel Windsor.

Lorsque Madame Melba fut rendue
dans le grand salon, elle a accueilli gra-
cieusement les délégués de toutes les
associations royales de Montréal. C'est
ainsi que l'on vit défiler devant elle le
représentant du Théâtre Royal, de la
Compagnie Royale d'électricité, de la
Compagnie d'Assurance Royale. de la
Royale Oil Company, de la Royal Pulp
and Paper Com pary, de la Royal Steam
Dye Works, de la Compagnie Royale de
Blanchissage, de la Royal Waterproof
Company, de la Royal Victoria Htospi-
tal, etc, etc.

Après les présentations l'héroine de
la soirée s'inspirant de la conduite de la
grande Agnès S'rel (lui a laissé son nom
à lai ville bâtie au Canada, au confluent
de la rivière Richelieu etdu St-Laurent,
tint l'une de ces cours d'amour qui fu.
rent avec les tournois (le la chevalerie
au noyen.fge l'une de scaractéristiques
les plus distingées de cette mouiarchie
française qui à travers les siècles. et co-
tera, et tclerat

Elle convia i sa table les notabilités
royaliste les plus en vedette à Montréal.

On remarquait parni les convives
M M. le vicomte de la Barthe, Leblanc de
Brumath, le vicomte de Turenne, le
comte des Etangs, Bellay de Lacroix, de
Bellefeuille, marquis de Passepoil, etc.

Tout comme lans une réunion rotu-
rière l'entrain le plus gai et la plus
douce liarnonie n'ont cessé de régner
pendant ces agapes royales.

En commémoration d'un des plus
grands exploits de Philippe VII la pièce
de résis ance était servie dans des ga-
ielles.

Le festin s'est terminé vers minuit
au chiant de

vive le Rui ! la Reine ! (bis)
Vive Napuléon !

Et c'est ainsi que dans les décrets im-
pénétrables de la Providence, il se pour-
rait fort bien que le Canada, séparé de
sa mère-patrie par l'ialluence néfaste
d'une femme, fut à cent cinquante ans
de distance, par la fast influence d'une
autre feammne, ramené à cette France
qui...... que...... dont...... à laquelle....
et cxtera, et co'tera.

LES COMITESCIVIQUES
A partir de cette semîaiie le CANARD

publern les comdperendus de tous nos
comités civiques. Il existe un très
grand nombro te ces derniers dont le
public ignore l'existence parce que, rè-
gle générale, ces commissione tiennent
leur- séance - huis clos.

la C .ANuAi exige que leurs délibéra-
tions et. leurs reésoltttiois isoient portées
à la publicité ; pas le caclhotterie avec
nous.

Nous pouvons citer les noms de plu-
sieurs comités dont les procès-verbaux
lnont jamnais été livrés à la presse.

Il y a par exemple le comité de l'a-
vuncement aie lIgnaorauice, le comité le
Iuna/w Jnguirendo, autrement dit la
coniission des aliénistes, le comité des
l'eignes, le comité des Hfowdido, autre-
ment dit des Straps et Rasoire, le comité
des Inscriptions et Belles Lettres, le
comitt des Abrutis ; le comité le la
Soif, le comité des I ois Engourdies, etc.

Connemçons sans autre préambule
Io rapport d'une séance.

Comité des Peignes

Lundi dernier le comité des Peignes
a siégé pendant environ une demi-
heure, sous la présidence de M. Harpa-
gnon.

La séance a été tenue dans l'ancienne
église de la rue St-Gabriel. Le calori-
que faisant défaut, les membres ont

gardé leur pardessus et le président
leur a permis de rester coiffés. Le pré-
sident a ouvert les débats en informant
l'assemblée que le sous comité chargé
de mettre à l'étude la question des hô-
tels et des pensions n'avait présenté au-
cun rapport depuis le printemps der
nier. L'hiver s'avance à pas de géants
et il importe que les Peignes trouvent
une hôtelleriè convenable. Les portes
de l'ancien hôtel Jacques Cartier sont
encore fermées, ce qui est à déplorer
attendu que la majorité des membres
serait enchantée de s'y installer de nou-
veau, si les propriétaires consentaient
à leur donner la pension au prix doux.
Le sous-comité devra faire diligence, car
il nous est impossible de tenir plus
longtemps nos séances dans ce local où
il règne un froid <lu loup.

Le comité spécial de la charité a ipré
senté son premier r pport.

Le document est rédigé comme suit
Votre comité a l'honneur le vous pré-

senter son premier rapport.
Il a été impossible de recueillir (les

souscriptions d'argent, attendu qu'un
grand nombre le nos membres appar-
tiennent à la St Vincent de Paul, où les
dons en argent se font sous le couvert
de l'anonyme. ce qui leur permet de
verser dans la caiese de la société des
sommes en harmonie avec leturs prin-
cipes.

Quant aux dons de vêtements votre
comité est heureux de constater que les
Peignes ont agi avev une libéralité prin-
cière.

Une quantité tri- considérable de
vieilles hardes a été dépiosée au bureau
du trésorier pour étre distribuéé parmi
les pauvres de la partie Eýt.
Notons parmi les dons, caeque "mité,"

veuf d'une de ses oreilles ; une vieille
paire de " congress " en) vacle fendue,
ayant été portée six ans par un membre
de la société ; un piège à rats rouillé
trouvé dans une cave ; uno demi-dou-
zaine de flacons à gentiève, ayant con-
tenu de l'huile (le charborn; un fer à re-
passer, système Chagnon ; vingt huit

titis 1,ù tomates et à liomards. etc.
Le comité du musée, dans son rapport,

demande un local pour l'in-tallation de
sa collection qui a été enrichie des dons
suivants:

Un portrait de feu le sénateur Senécal.
ayant servi à annoncer des cigares por
tant son nom.

Un couvercl · de bottes à cigares avec
le portrait en peinture du lieutenant-
gouv erneur Cli.tplenu avec l'inscription

Our Governor.
TUn1 petit baiue hon d'sage, présenté

par le gouvernement de Québec.
Un fragment (lu crâne de Champlain.

présetné par M. Dionne,de Québec, sans
garantie.

Une copie de l'Almanach Rolland
de 1893, présenté par M. F. Allbread.

Un bouquet de fleurs de ahétorique
séchées, prés inté par l'Hon. M. Laurier.

Un morceau de pierre de la culée lu
pont Curran, présenté par M. Kennedy,
ex-surintendant du canal de Lachine.

Un morceau de bois ü/em par M.
François Corbeil, whaîrfinger, etc.

Un calembourg de 1812, présenté par
M. Lajoie, du Parc Sohuer.

Un fragment de lai corne (e l'hydre
de l'anarchie, par M. Galipeau.

Un vase d'élection félé, par M. Jos.
X. Perrauit.

Un caillot de Pang sauvage, conservé
dans un bocal, pair M. J. C. Robillard.

Le comité après avoir transigé plu-
sieurs afl'aires de routine s'est ajourné à
la semaine prochaine.

LE MALTVAIS ACCUEIL
FABL.E

Que 'nul n'entre chez moi! dit l'auteur du Trouavare
Et, pour faire observer sa consigne sévère,
il avertit sa bonne, un monstre aux traits hideux.

Morale :
La bonne à Verdi en vaut deux.

Fumez le Cigare "Rosebud."

LA MAGISTRATURE DE QUEBEC

Effet produit sur le public de Mont-
réal après l'adresse aux jurds du juge
Blanîchiet dans lai causea du libraire
Desjardiaus.

Tlype de jhuré dans la cause de Des-

t itral i ais

UN SALE COUP

C'était l'été dernier dans une ville
dl'eau de lit province de Québec,ù l'Hotel
Royal, où j'etusse été le plu3 heureux des
homme sans l'obsession d'un An-
glatis, M. .1amesaî, qui me tapait sur
les nerfs au point de nen laire rendrai
l'âme. Wabord, comme Jeanne d'Arc.. je
déteste d'inetinct les fils d'Albion et ce-
lui lit, avec sa grosse face rouge, soi
ventre énaormie tremblotant à chaque pas
et sout appétit, qlui faisait disparaître
pour lui tout seul, le contenu des meil-
leurs plats, m'exaspérait. Je révi'-a une
vengeance abominable, un de ces coups,
qui laissent une trace indélébile dans la
vie de celui qui en fût la victime.

Je ne mis done à surveiller mon An-
glatis dans les moindres actes de sa vie
et je remarquai bientôt, que tous les
jours, vers six heures et quart du matin.
il se rendait cans un certain petit en-
droit reculé de l'hôtel que ua pudeur,
brévetée S. G. 1). G , m'empéche de
nommer ; qu'il s'y enfermait et n'en
sortuait qu'au moins trois quarts d'heure
après. Opération ridiculement longue,
mais (lue la quantité de mets absorbés
expliquait assez bien.

Cette observat'on faite, bonheur
sans mélange, ja tenais ma vengeance I
En signe de liesse, j'esquissai danis mat
chambre et autour de ma table la dause
de guerre des lioquois, puis bondissant
comirie une panthère sur mon chapeau
et mai canie je dégringolai les escaliers
à l'instar d'une trombe.

Att marché, la veille, mon -il, le
droit. s'était arrêté sur un vendeur de
colle pour verre, bois, porcelaine et au-
tres matières. Un poids de 40 lbs, sus-
pendu au bout dem objets, démontrait
l'excellence de la composilion.

"Six flacons de votre colle, ô Com-
merçant ingénieux ! ''.

" Voilà, mossieu."
Coût :75 ets, etje partis mnit emplette

amoureusement serrée sur le ceur.
Je ne fermai pas l'mil de la nuit.

songeant à mat vengeance.
A deux heures du matin, aussi souple

qu'un serpent à soinettes ou à timbre,
je nie glissai vers le buen rdiro fréquenté
par M. James, et le poing armé d'un
pinceau, j'enduisis de colle le cercle du
siège, puis, sûr d(u résultat, je rentrais
dans ma chambre et me itis en embus-
cade derrière les rideaux.

Le drame commence:
Six heures et demie. Mon Anglais des.

cend en trainant ses savates - Flac 1 ça
y est, il est enfermé. - Sept heures I
Rien. Diable, aurait-il griipC? une
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sueur froide m'envahit des' pieds i la
tête.

Sept heure@ un quart. Pas un brui',
j'aurais entendu leis bat tiement.s précipi-
tés de mon cour. Tout Î coup, un gro-
gnement sourd, comme en pousserait un
monsieur qu'une chose snrprend. O bon-

heur ! 1ev assiss de ma victime collent
lentement, mais sûrement. Bientôt la
voix s'enfle, d'épouvantables beugle-
nents retentissent, entremêlés de jtirons

anglais et français, de violents coups de
pieds ébranlent la porte. En un instant.
l'hôtel est sens dessus dessous.

Patron, patronne, voyageurs, bonnes,

PARIS-LOURDES
(IF .qntiî

A l'lôteli iRindeau, le 15 cour
(t 8.:80, (t IlItel Ricîîdeatu, M. ile<
Iei tbelit donnra devant un nom

limiti d'auditeurt, ss impressions
voyage A Paris et I Lourdes. il r
encore quelques bllets à vendre. .
prix sont 50 ets. pour les riches, ut
25 ots. pour les pauvres, debout; et
ets. pour les Peignes, dans le corrid

Fumez le BLACKSTON
le meilleur Cigare a Bc

gorgons, marmitons, chiens et cIhats dé-
gringolent le3 escaliers, fous de terreur,
croyant e un incendie.

Dierrière mes rideauix, je me tordais.24 Ru itao
T)eri~re es ideuxje e oda Ls.lm-teur. du carlard" ç4mt priés d'aller cil.

On "e dirige vers l'antre faVl'eux 'oi je pour eur,
Î5 cura hevaux.partent les cris. W'un coup d'éplti, i

porte est enfuncée et ma victime ipp-
rait. les cheveux dressés (en liberté) lat EO Restaurant
face congestionn.e et faisant des effort.: S
uriumains pours'arracher àepiège me'eIurchevau.'urhumainipour s'rracher àce siège- sslraîr"-aa>

qui le tient irrémdalemem. LES GENERAUX BOMBARDOS ET PATAQUES PAIIISiI . is

A chaque mouvement, de droite à lis ou .A X .:S A Im aii asi-. ii u
LESr (MANDES MAI. ...... ssî cariet t .ssj'r s

gauee, on dPs go ee <e (t rfite, d las PATA tI: lan s bien ten lier, imilriiIos, palrce que( c tu I le nau M neI "'.ssis aux Ii siutr 1. aisn. sux Hure
en haut ou d'avant en arrière, lafigure îaisljouer de latbombarde.

de M. James se contractait douloureu- Alcide Daoust,
-semiLent. J'étais en pleine jubilation. . iaaS (Taillon) :-T'i I taqu's., t le serais bienî alasi si t n e faisaisp,

On essaya de lui vir ent aide. U pas patiaque tout le temps. Je- sit hon l. P)ata1us.JO P F BEJOSEPH FABIEN
iarmiton émit il'idée de le saisir par les lTAti --- Tuli n le serais plus si je n'avais pas p monI reillmi rutrernurPlàtrier.

deux épaules, et d lui imprimer un vio. i olleier. Ouvrage en Cimentunespcialité.
lent mouvement giratoire destiné à le...........--- -- --- - .-M 47 Ue Ruox, l'ointe St-Chare.
dévisser, mais à cette proposition M..u v e t s e d
Jatnes se mità potisser des cris si affreux I. ',eprix moderec

qu'on l'abandoiini bientût. (Lui et la t -

4ropiosition). ta. 'u ts e f il a is,. n

La lingère asoin tour lomason - a 7 /ai e; fut fl i tabbeture an a5s repen

moyen et partit. Bi ntôt on la vit reve- .ls'ailaui ie esrF arq e oc.tIlrls de- ' r oila:t 1

nir avec une cuvette l'eau chaude et dernier sur I'ttelei dl ar flanar

avec une éponge. île N .. lM.ereier. .n

Elle trempa l'éponge dans l'eau et Notre sInfrre a-il iu'il vi d-les " e

pleitie de sollicitude lit pressa tout au- gravuîres reprseiîant les funîraiîls i. A. I ^

tour le la mappemonde de l'étranger. di pîresidenat Carnîst et qiu'il a coîii:it- I 1: h St-ahere
Mais elle eut beau tamponner. il collait qI 'il y aivait deux s.Oebersi su i rops- r is s t .n

riale tdiuchar. Ti etoujours ! . . ,. .
Râlant de joie, j'entervins alors, et . , ' l'était pas der: aocr. i ..tai

grave, je parlais d'envoyer chercher un vleux valets du ped. . Fumez le Cigare Nouveau
. - , HALL-Si M. Taillon ne retire pas lié;ans le détilé papîal Jaîinis lun iiIa

menuisier, Dix minutes ls tard, iho- ce qu'il m'a lit, je ne remettrai psîlus vu leu.s s'hievnux eondisir ar ha bridt L'i NCOMPARABLE
se saisissantles pieds dans son cabinet. et t <3n1 11e51 telps ipar les r'es. L e u'are leiI us agréable à s fssnset, ainsinommé

d'une seie à découper, décrivit un cercle CIîOo- Qu'est-ce q ulil t a ditlui; les trains <d artillerie il y 'a' d e,; is ".'c au are *igara.' s 5 enîîs ne peut lui
autour e(lece i<11 .ta. ips sré e 'i 'at *a: 1 l spour l'arceme et le

autour de M. James. Il était enfin libre, -.AL Il m'a dit le m'en aller. attelges de qualri, elevauix. Les deux in ti
mais emportait, avec lui une rondelle de .omies sur le sie sîontc les servits e'-e, il aet ci" vente Part"ut. Demandez-le

siège, nouvelle aurécle lunaire, qui ja- le la , . Is nr tiennLenté jamais ls mauacture par j M. Fortier. 149 Riue St-Maurice,

mais ne partit. lielae. Montréal.
l~ îes ( l îsiîî îes ..îc- F. L.sfeb.:re Teli. -ais F. E. Duquaet

Je ne perdis pais mon isulaire de vue. Ies palefreniers à la bride TiesE.he-

Je sus qu'il avait été forcé, le jour mme, vaux, agissaut avec untomédontsur F.lLEFE13VRE & Cie
le se commander un pantalon netifL avec Nos remerciements à la muaison C. Ile siège constitueraientIll u double m l 'oi'""'""""l7,"Fiutation et Ta)ime.
un fond extravagant et que cette exagé- .Beaurchemin & Fils, pour l'envoi (e1 ploi qruí deviendrait contraidictoire. :.ZS;disalest s:Lisrussa waltus. isur ecorau
ration le f aores le rendant suspect aux l'Almanach du aeuple de 1895. Cette I!1n'3 coup de renes donn parato- 103 RUE MANSFIELD, MONTREAL,
dîouanes, il avait d(icinseIsoilbrouxI pulhcation qui a . uns sorritence médon ourrit faire écraer un titi pale- N-useyos u dei! auvrier. de ire atino,

est. t oujlo rs popuilaire. Ir r 'e Lte s l ctc
ya se de ht.r ett ît ter s t eu.•.,et surla Rue Guy, .lontréal.

rounne de bois. 1 [b reste oisuis t avos ides anutorites eo .

J'ai fait lhì un sale coulp, mais -1je 'i, iabonlance pou r confotdre lit / .
e tn j i. Nous hiac eillons de lire sur ce

M:avouri. avec une joie nionifi.
sujet Aristophaine. NMachlia%-te lPcdlat Mirandoleet les capitulaires ie

-Tu m'avais dit, Louisa, que ton mari tlavait ___- Couve7.-vous, otre Honneur, Chsarlemagnc. a laa

at u igres urlair eJau es. j qu'ai chsan-gerrlaldate de mou exécutioli ? ilu reste. Iloratce a tranché la ques- A ' ir .arn 1risr-s a
-- La bene affaire Ne t'es-tu pas apetre qu'i. dit u condamné mortenlcourcri- tion. Il dit lornelleient qllu'l nedoit 'TRIE s·: L E rl' liE iEN.9EN

ratiun Ilan nilosebudr Je trouve son arn equ mnelle
iiiiee, en recevant sa sentene. paus y avoir de cocher (lants 1leitasuqui1415 "" '-'' '

-- Pourquoi derhandez-vous ce cLhan-
gement ? dit le juge.
-Parce que c'est un vendredi. eest

jun jour malchanceux.

A une représeutation d'un draine
.....par des acteurs français, un Anglais

assis dans l'orchestre s'adresse à son

-- Pourquoi as-tu applaudi si forte-
V ment lorsque le régisseur a fait un dis-

cours devant le rideau.
-Je te dirai confidentiellement qtue

je voulais faire croire i mon entourage
(que je comprenais le français.

. sî.t ao.. LE j. i Il avait annoncé au publie que ha
La M% e--Cré cochsn d'enfant. ltu ne reras rien pour femme d'un des acteurs venait de iou-

ta Pauvre mère. rir et que son rôle serait tenu par nii
Le Fils--I'chez-mi, mauma. auMtre artiste.
La Mère--Te voila grss et gra. aus ,mins si lu

amenais ta mère manger tne louzaine de bonn
Malpecques au Petit Windsor, cin de la Côte St- Fumez le BL.A CKSTONE
Lambert et dle la rue St Jacques, je ne serais pas

si chétie. Joe Poitras vend de si imnes flutties. le meilleur Cigare a Bc.

1 j' oill'ii ir.sslvra tsaiaasa aie 'I,e slevatie, et ell,' s-
nous occupe : "tr.s'" iTres hrrt". ies. dou.-sme'ifui

ua.sr haî; stee. massrisa:ss.ere5.

p.l,. krivi.r-n s-a s.-ueist tuija-ss i.l: at n t e sPosteq"iten"eeaira"cura." e. i. s ,.

Et Virgil e nî'a-t-il pias écrit
undarupetne ptirenm sonitu quatit ungul casmpnum.

ement~ei n a dsi 5 -u blis eitili CY . e r est i uas "Ienta
pr.priété de M . ltadHurd et ils qui lui on iit sabir

ulnte Mrassiart ion oeslte pour le 'inser parmi le>' la'
tes de premier osrd ra, cave touri aies ieilleur. vin.
eau tuurs varié ta tahle s'htes. Prix tr- m-lsrés1.

u t rent.

Opera Francais
XIlk. Il 1 HDy, M etu- ren

Semaine du 12 Novembre
Ieux ts eas ic prenner ''ire

-eidsredi t Samed, en matise - i grande et désa-
plaine coa nîtirsen . 1Arle. sinon.

Les médecins ont des mots terribles,
les médecins experts surtout. LEDEPUTEDEBOMBIGNAC

Dernièrement, une euiieute était ot- Avci. M lî i it

verte stir le corps d'une honme a u' on
lvilit trouvé. assaessin. li tôite br(yP, si tird aai

preegue . ý rrasée. M G N O N
Il dagissait de ravoir Eu cos nimenM tcl'e

erime avait été commi en 4 actes, 'uvr: imitortellecl'Antîise
--. aelle est votre opi'nion hì d!ess-I l% '" " . ' ant e .

dennida le juge a u médecii ex port.N N-Mil l m. Bouit
v si siemble-t-il 'as tque îeiýtte horrible l et -- -Q n

blessUre' a dû être falte à l 'al d'u1n ,
instrîument contondant ? rii.75a t. , 4,5e,

-Monîsieur, déclare avec asug'fIrti OM a: . V' .. resega0c, .,ctr 5c et

l'litiîi ieil(e scieiit e, ee5Tlt! . a g i 's. Manm.t., ,e c, y ,.t s O c.
i 'e.- .le L .. mtion - Au hurcan de ul)'ac.ra F naauez ... Iet chez M. Edmtond H ardr. rue Notre-Dame.'

i
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A LA CORRECTIONNELLE

PAItiS Er MAISEILiL

A trois heures et deuie, après avoir
:x1lédié e grande vitePse, depui Pou-
erture de l'audience, une soixantaine
'affaires, le président, selon Pusage,
rononce cette phrase impatiernmentq

-L'audience est suspend ue.
Au moment où le tribunal va quitter

la salle, une jeune fenane, bousculant
'huiF.sier, repoussiHt les municipaux, 1

arrive en coup de ve'nt.
Elle s'nceroche alit robe de l'huissier:
-Coquin doe hon sort ! glapit-elle

avec un accent méridional dîes plus pro-
nonicés. Aussi vrai, foi de Mariette,
que je iiis de Mars ille, que ai. belle-

nère est uaile grordilne, umoun beau-frère
Un chenapanI, mnuiii inari un imîubéîile et
sa mAur un0e pais grnd'thos, je vais

leur sortir tout ce quie j'ai ns le ven.
tre à ses nessieurs.

L'huissier. - Tainz-vous.
MN1arictte, puisque te est i noml l l.nICI

semble pas intimidée.
-- Me taire, ini lariett e ! atin tit.

elle. Coquin (e lon sort oit Vit six-
pliquer fim lfois ipour tiutes, pabs ruollim.

ih uieier. - ITiz. vus, vouîs li: je.
MariCtte. -- JO Ilrte yhtinte..rchi-

pliinte. ..Ça ne. hilte las .de vieux..e
demand j ustice....lî suis inarchntdeî de

poimsin, rue Mont rgii... t'rimonsiotr
qlue- je ne conaiîs pa4 me Warchande
ieux homardaesse.

L'huissier. - Eicre ue fois, taisez-
vous !

Maîriette. - " l-onît.e.lies fraîichles ? "'
qu'il me demndle. Je ini réponds:

la , bstiolieS; eller sont

encore vivates(-;."
I 2lhuissie'r. .. T is.-,- vîo - -

Nariette. - Alors il nit!tt : "gi ne

prOuvO rîain. • alm itleueà :\ boi, elle esi
bie-n ivainte, '-t olUr-talt elle llc-t pas
fraiicho." A lotrs je lui...

I/huliissier, a un nin ipa?. - îsulsz
enoite tenunle.

Murliette .1w./ran/ /iin. i- Et voilhì

li) gn11'l>01 n ll.ile3 in jlustite f uif l'arisi !Si

celle île Nrseille elle. 'étnit pas si
loin1 I...

Etienne m ladureL. treillageutir, d(éjal
coridan.n-ié Iplusieuris Ifois e corecion
nelle, lninæpie he li gendarmierie. Il

l'aîn.ipthlii. c ua il dit ; il l'a .i is tle
nc.. Au.i1, lrsi'iil b.pi qtI ue ii
ruisoli, ci att i lîii :frri t îari tidiesterî

sin aniosié par tu le' itiye. digt
il est cap>aîble. Li Iép'is que1 h llangue

frn .ai -e i-st hn ui-.rn r I riliiire, il

]'exprime sanavoir lr MINur aîux l-
gues étraigères', qu'il ignore, nIi :iu voi-

lapuîîck, d séjà i iblié, dontî il un'a jn-
nusaii ah souin;ont l'exsistence.-

l' gehi nw I Ga.tuilitillnailuiils édi-
lier- tii-le proéd-s eoiiiHyé. ar

tienneit trt-I. icîtuttns le brave dé
ferseur it I'tlr t il lat ropi

-Le '22 juillet dans la soirée, conflr-
mmient et réghtnit aient, je f'i-

maîîtis hiérarchiquemnt um igaret te di-
vant lot .s1rn;:1in de lt gemlamuî'îerie

do 'hlun dpai:rttéinen ide la.in
in'étant pa en servi-- luornetanément.

-bsidiairéinet'. et i uinmnt. le pré-

venu .ladnurel. s'vpprchat enricaniint
du bat nf suir lequel je ,.igeiis villégiat

turéniient, s. tourniîa ctsémt-nt'î poèt -

rieur énient vers moi, et alors... et

alIors...
SM. lia P'réidenît.- J lors ?

Le Gondarnie. -- Mt foi, mon prési-

dtii. pattueusement parlant, ce fut
comme qui dirait un bruit pétulant.

uîmsient. Je ie lt a:i viivient et jt
diessai stur-le-chaip procès-verbal oe
l'iiedentilt pour propos flsaniiit.

M. le Président.- -Etes-vous bci fir le
l'intention offtni'sîntîe dlu prévenu Y tVous
savez, i la aitup igne,:ii? n. s, perniet quel-

gnec(fuisi4 certaines privautés. Il pouvait semaines de prison et cinquante francs
se croire seul. d'amende.

Le Gendaruie. - C'est le ton qui fait Six semaines de haricots I
la chanson, mon président.. On ne peut
pas se tromper à l'accident. D'ailleurs A li fin de l'anée scolaire il est d'u-
le prévenu Badurel ajouta incongrû-
nuent en s'adressant ù moi personnelle-nefe, d erfaire ubir ax éles un
ment : "'Tiens, v'là pour toi I Mets ça pieseae
dans ta poche, et ton mouchoir pardes-rUiejeunend
Hus." Je sais d'ailleurs préremptoiré- lnegeurbloeudetuinzs.
ient que le garnement est ordinaire- eour prie maiee

ment incontinent envers les représen- -Jel os r, veuilleprier
tants du gouvernement, dont j'appar-.mle e reseur.atbel p
tiens fonctionnairement.

M. le Président, au prvetiu. - Vous -Monsieur, répond li naïve enfant,
entendez, Badurel? ce fut véritablement une fin...canine.

Le Prévenu. - Mon président, s'il y Envovez Aujourd'hui
IL sOus la culotte des cieux, comme dit %Iewlnines et înes tilvotro propre intérêt.

l'ancien, nI lh rnmiu iie oui respecte l gen- Ti vent îl'eI iverfe'dire nin en vente îsir lu

darîiierie, c'e.st l'ainié des fils à feu papa. ýprkls fieveu etuni-nutreiu.urhlaneliir le!viiit. Cm
flair irower' fera crvtre 4,, ,x ,'eliliîine. îdes elle-

L'aîné, c'est Etienne ; Etienne, c'eet moi. wîî x s rii e'alliî u xuriiiiiteur11ebî,le

Jn le 'envoie pas dire à la justice. Le l' t-butelen cheveux. Eu su sirvinl de veUe irpIliL-

gendaîllrmue 'est trompé, pour bûr. Je ne Maxm ievus
faure étonnantie, voit- l'etirep.l, î -ls t l vi ll esFer.

sai:s s,'il avait (u bourdonnement dans vlait du-]lair tirvwer.' Je vils inssi! "C.'mî'l,-xIl 1
hiiîeniig '"qui loîI iii îmiîîi vîo -uiitra lit li j'en s is

les reillesq, ce <jui peut arriver à tout lelldnuuche que. lessilîe. .iîî iiiii, ,it r untisait-

niide. Moi, j'en ni eu à lta suite de l'in-
liii ' h li M i ist~i pi 'in m repoche n 'a l,liincer du te.intlqu'il If-sirnil t. Aprè>i c 'I é tr- Pirv i

luenzc. lla ie ri qu'on me reproche n'a rit viiaure cii ienir li li ili-ur

p ait se i paser. Tuus ceux qui ime rviissolureic. 'llair <rî,w-r" Aiu f <lclit Imm-
nisent et nie fréquentent peuventeille le*Fiecwliteiig 'le 'rN
i-u i~ns ci tI- ii o fruq ene it >eu vtit uclele slr1iat'is t-t,em i,ti ir ,&la ot.fo

venir lever la i ain ici <ue j'ai( de l'usage i ort à ii'in ii iii'uele îî.lrt-.e sur réeion du prix.'j 0 AdreevY. tîotCe cnn,,,,du.s ià
it tii savoir-vivre et iqueje:siuis lierméti-1R. RYAN,

que en1ociti que ii ocite.350 Rue (4ilmour,
Mlhltlieureuseieiit pour nlurel, OTTAWA, ONT.

comnne il a été déjà condamné sept fois
pour noutragis à la gendarmerie, le tribu- a v ilur eumuumide IMrlié,

imaille nous viiiRflirs nseo~upi ei ui , A DMt I ilit-
nal n 'aittache 'q u'unîe miéd iocrne conftiane liruîui .,u eîuiui eiiîrî,nl'nIoi Itl

A d q l ain d e lannédeslt a iat t.mie, tti t'-

reeur but, dn r tainisiots evilcrut uns e inviniiat- e eu
i m-s ttirunlttioles. Il est condamndeàfiretitnurraxièee.

IMPORTANT POUR LES FUMEURS!
a de 'Etiquette Ueieon

COULEUR BLEUE PALE

classe t'test nue gryô atig qu4 e[5 le iaiursc vaends t oran ct

UUnejeuionne andgqinrs.zeaCAL

ZCI GARCETTES

interrogteé[A en ur lrtr an

-Jeale res vouspremdeoisl
cmandeuganprfesurs eller r écser

membres (llelgenre deatfindedeCJgzabel.

Voyezacie u'lleEsot sn rvea ou.

n vientde déei tr s r. t 'ér mis nvnetrl
(1ns ité ne01préparatio uevilleuseoufar .u-

"eanezIcaiare"teasoteo i snnsdsce
mun anufeacn.tunerés puriteIlmseb

les onlsaens rges.rn n em.n lgnee

TELECRAPHE
TELEPHONE
TICER
PARLOR

Tels sont les noms des

ALLUMETTES

ILEB. EUDY

Capt. A nthime Robillard
Commerçant de Divers Gravois et Briques,

de Chateauguay et River Sand.
Pour ordres et informations, s'adresser au Pont

Napîýléon, Ste-Cunégonde.

Moulins à Planer et à Scier et fabricant de Portes,
Chassis, Jalousies, Moulures, Etc.

Tournuge, Découpage et Ouvrage de Menuiserie
de toute description.

392 à 4(K) Rue William, Montréli.
Bell Trel. 8426

ANTOINE LEMIEUX
Maitre-Charretier,

No 835 Rne St-Jacques.
Les meilleurs chevaux et voitures doubles.
l y a pac our p:ndred 40 chevaux un pension

à des prix modérés.

Israel ]Peltier
ltlSTA UtltANT NATIONAL.

No 2485 Rue Notre-Dame,
Etabli depuis trois ani,. Maganifique alet de ool. Le@
ieilleure vins et liqueur:i toujoursu en iniis. e'%anaret

le recrnmandle àss lecteurs.

ZOTIQUE C. St-AMOUR
MARCHAND DE BOIS ET CiARIlON.

248 AVENUEL ATWATER,l près de li " Water Works2

Aussi Entrepreneur de -outes sortes de Couvertures en
Ardiie, en Ferblunte et eTn Tele t4iblvanisée. Ouvrage
garanti et àjde isrix réduits. Téléphone Bell, f431.

HOTEL BIEDEAU
La maison par excellence pour les touristes. Bal-

cons et terrasse. Vastes salons, chambres richement
meblées. Servie de première classe.

En face de 1'l latel-de-Ville et du Palais de justice.
A quelques pas des bateaux et îles gares de chte-

mins de fer.

18 et 60 Place Jacques-Cartier

J BTE McLEOD
CONTRACTEUR P'LATRL1éR,

PHAB ACI wo-(3,IECK4

tre ic".tin
.. jprépartes avre le

Conle R'
clyri, A 91, l oiIR .mnutieux..s

Drogues et Proxluits Chimiques
:à Ie prix mxîdéres.

J. H. F. CHARRON

"ai7 UIaN* ?
En facea îlr la rue St-David.

''êî. 9325. Service de nuit.

ENTREPRENEUJRS DE POMPES FUNEBRES
G.lacière, Enlcaumage et Voitures îloubles

une spéfcialité-.

KJ. B. PILON & FILS
2517 RUE NOTRE-DAME

Ezîtrc- les rues clos %eiucnt4irg' et Si-Martn

REBUJS

151RUESTr.CATH ERINE. <

Anie si lui-ni i e Su lon, dePuîi.................................................818.0 1à $250.00
Io de Chanibre. depuis......... ....................... 7.50 -l 30.00 '

d1 ,de talle à Manger, depuis....................................18.00 à 500.00' EXPLICATION DU DERNIER REBUB
Nous veudons nos meubles à des prix très bas pour argent comptant, et nous , .

donnons de grandes facilités à ceux qui ont besoin de crédit..Sabandonner a ses passions, c'est
Matelas, Lits de Plu.mes, Oreillers, Tapis, Prélarts, etc, etc. chez mAonter léchelle du crime.

HSABAN. donne, E, A, C, passent, ION,
Ouvert tous les soirs. 1551 STE-CATHERINIE C, monte, E, à l'échelle, DU, crie, ME.


